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CE BON BAPTISTE! infortune, 'exn\- que je te dise cC que tii vas
-- faire?

Si vous ne connaissez pas l'histoire suivante, - Non, répond l'autre qui, pareil à Rachel,
je vais vous la conter en deux mots. (Si vous fille le Laban, ne vent pas itre consolé. Jveux
l'aviez, par hasard, lue daln le Nou:'n HInd. pas que tu ie le di.ses. Je suis trop malheureux

' d'hier, faites semblant de ie pas la coniaitre et -Tu vas v'eir coucher ciez moi.. je te met.-

de la trouver drôle. On aura apprécier la déli- trai la paillasse par tet re.

grm-I ) 1u1r iiu 1.'.in catesse de votre procédé.) e -vc uix pas ! Fuit que je rentre., et ma fem-
- oii Il ' Cette a-;nture ne saurait d'ailleurs ire trop me va iagontiser, que je te ds. t i ,ut nt

deventir u ,,nilith connme comme réponse aux prédicateurs de temi La doleur du tendre croissait en rai-
- :1i. enur: O. t d Cel iin a a mi . C t c a

ptrance qui essaient c'e celle de son ami. Il insiste ec

r . r i':, whiskcy conduit à la folic firieuoe. re; lautre i l'.nfim, pris d'un subit Iées
îii4soriii-ii l it l-tin lin. tCela dlit, je co mn ence: poir: -111;1 lî ait.. i... Iil. .. ,..>

T.5u i er di-ra a -'ui ne veux pas, n'est ce pas? s'écrie-t-il ir, i b t- nn> inar
luî i:î,îî. d .i: Ii î. t' tt. 1i

non , de r nm imi.:liltI.et -. d'une voix pâteuse, mais tragique. e , iri ,., rte Irur m patile uti j le '"""",ti lIa ptiste est un brave ouvrier, bon comme le , it r .i.. l ., . ,¡ ît ..it ,
en sera -mn. . - Non1, je veux pas ! Je suis trop mi allieireux... .:,eies î,, ti,., .,.

meilleur pain et qui aime ses camarades aiu point C'est bien fait '
E Z uc l'oîî va voir, . -'Ies trot) malheureux, que tu dis?

cA A îll 1ER Avant.hier soir, après dte coîpieies libations -Oui, je ruis trop tii.
ET cébrées ait sa/xît'in du coin avec un vieil anuîî, il A cesOm, lIaptite, prenant [ue soudaine

t au logis cl titubant et ciE s'appuyat sur "es"l'° "ot', "'s""ndt'"" ' pr.- - tla pe acue CHAPELIERS ET MAICHONNIERS
ce compagnon fidèle qui, à soi> tour, s'appuyait Cartier, se dirige vers les quais et se jette las e < I 34c. 4 'athriite

261 RUE STE. OATHERINE sur lui de tout soit poids. Soudain, l'amis'airrtc, fleuve. Cil invient
A [MI cip li iosi i se fouille longuement, puis se met à fondre en! Immédiatement repêché par Joc Vincent aux si.unt ii-u .ile . pt11u1bijc à

ci. 'O t'-. larte !.. aguets, il a déclaré qu'il avait voulu " se périr ' enir mminir li r t i .
- -Quoi qu't'as, dis, ma vieille? lui demande le parce que soi ami était nialbI;iircix d'avoir per-

]oT1 0I)U A boit baptiste avec titi tendre iitérêt mélange à: du sa clef!
114w Si. .abriel toute la surprise que colîporte so état. i Si c'est li de la folie, il serait du moin diffici-

1I<ilàfi'u':il Cette question affectueuse n'a d'autre eflet que le d'iiaginer une folie plus tendre.
-~ de redoubler le cours impétueux des larmes de

Sap. alos 'arêt; i ocile n istîtt L'excellent Baptiste ne s'est pas montré moins "u: i"î. t'oui t' ' i
Baptiste alors s'arréte; il oscille un instant, fi- . . .0""3""l'" -a .+ ''.
- ~~~~~~~~impressionnable que le celèbre gendarmle mis cn'il .'" - -o oi

nit par trouver -n équilibre relatif, et, cela fait, il -.r.ni i. u r
lit 1 ~~~~~~~~~~s cenel par legen ile 1) Cla c ro ix, danIis l e drtamei de c lrr 1a i 1avr n1 , ,1. 1.1 i u1-.

n presse de questions son camarade, qui lui annon--
ccenf l travers djeunesse que nous a laissé ce grand artiste, et

cnn, åtravers des santglots déchirants, qu'il dont voici le scénario, si iimouvant en sa simlipli-
a perdu sa clef. citn:

ctt t r -J'ai que j'ai pecrdii m,%a clef! s'écric-t il, et La nuit tombe. Au bord d'un ch

ch n ii.~ .' oi -- iia-que je vas être obligé de réveiller ma femme, et vre fenmme, couverte de: h:aillons, est ;ssise entre A r isl Photo•,: liphe
,wlien... t... .tt, t'>,imm ,t>»br,, ,. ,,'ses deutx enmfanlts. I llle pIeu re silenî ci>usemenet. . tî ~î-S.,e' >>u,

mureau t. ' ra v 'i ie. qu'elle va m'agon eer ! Viiilà ce que j'ai ? seit dariini'ie ttà pser. __tre-__________.

Uni gendarme Vient it passer.
t'.x: A ces mots, Bapti.ste, comprenant la gravité de -Pourquoi pcurez-vous ainsi, ma pauvre rem

0E $1.50 A $2.5D PAR JOUR la situation, tomiibe, de son côté, dans un atten- me? lui denande-t-il d'une voix émie.

A:IE n:.>n:n; drissement profond et se met à pleurer à plein -Je pleure, répond la fetmime, parce que je It- pr.s. laiir l - id

rropria ru'. canal. n ai pas de pain à donner à mes enfants. r'

Les deux amis se trouvaient dans la rue St. ces ots, le gedarme clate sanglots, ra .
N.Il.-On inite. mnoý com. Ptire son sabre et se le passe au travers du corps. t>u, ri,.l.,, ir,

pat .riote i tî î El : uts a;ui î -e Ir - Paul. L a toile tom bc.'piitte . ul In iitie tnt u erIt,''re pe

nio&te eindesroun er dere -Ecoute, dit enfin Baptiste à son camarade Oc-yAv.
miJe el u'nt de n moert''e tu cuc o
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